
 

 
 

 

 
 

Après avoir appris il y a une semaine la réquisition du gymnase, je m’adressais à 

nouveau à vous hier soir pour vous faire part du revirement dans la stratégie du 

préfet, qui finalement a choisi de ne plus retenir Mitry-Mory comme lieu d’accueil 

pour les réfugiés. 

 

Les services ont une nouvelle fois travaillé d’arrache-pied aujourd’hui, en lien avec 

les associations sportives concernées, afin de garantir une relocalisation des 

activités sportives au gymnase dès ce soir.  

 

C’est donc désormais avec beaucoup de satisfaction que nous pouvons annoncer le 

retour des associations dans leurs locaux du gymnase Micheline Ostermeyer.  
 

C’est un sentiment partagé de soulagement mais aussi d’amertume et de colère qui 

nous anime actuellement.  
 

Pendant plusieurs jours, des dizaines de femmes et d’hommes, salariés de la ville et 

bénévoles, se sont mis en mouvement pour permettre à une situation difficile de 

trouver une issue garantissant au mieux la continuité des activités.  
 

Ce sont plus de 400 heures de travail pour les agents de la ville, au détriment du 

service public régulier, qui n’auront servi à rien. Ce sont également près de 100 

heures d’activités sportives des associations qui sont perdues, et du temps 

personnel gâché de chacun des présidents et bénévoles impliqués. Et bien entendu 

près d’une semaine de sport évanouie pour de nombreux Mitryens.  
 

Infliger un traitement si irrespectueux à une ville et ses citoyens, je ne pensais pas 

voir cela possible un jour.  
 

À la lumière de ces évènements, je n’ose même pas imaginer la condition 

quotidienne de ces réfugiés.  
 

Mitry-Mory aura en tout cas fait la preuve de sa réactivité et de sa solidarité, et j’en 

profite pour saluer le remarquable travail des présidents d’association concernés, 

mais aussi des autres qui se sont proposés pour partager leurs créneaux et apporter 

leur aide.  
 

Je souhaite saluer une fois encore les agents de la ville qui ont rendu possible une 

telle logistique.  
 

Saluer enfin les associations et citoyens qui ont appelé en mairie, qui ont écrit sur les 

réseaux sociaux, qui étaient présents hier soir à la réunion publique, et qui ont 

manifesté leurs volonté de s’impliquer et d’aider dans l’accueil des réfugiés, que ce 

soit à Mitry-Mory ou ailleurs.  
 

Comme je m’y suis engagée, je propose donc que la mairie se fasse le relais entre les 

services de l’État et vous afin que ceux qui le souhaitent puissent être intégrés aux 

dispositifs d’accueil sur le département.  

 

Charlotte Blandiot-Faride 

Maire de Mitry-Mory 


